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Lorsque l’on associe les termes de collection et de préhistoire, l’esprit se tourne 

aussitôt vers le xixe siècle. D’une part parce que l’archéologie de cette époque est 

une science de l’objet ; d’autre part parce que la classification industrielle de Gabriel 

de Mortillet (1821-1898) érige alors l’étude des collections en acte fondateur de la 

production du savoir. Le début du xxe siècle est marqué par un basculement qui 

installe la fouille au cœur de la pratique archéologique et modifie en profondeur le 

statut de la collection dans la démarche préhistorienne. L’abbé Henri Breuil (1877-

1961) fut l’un des principaux artisans de cette refonte méthodologique ; et, à ce titre, 

sa conception de la collection mérite qu’on s’y arrête. De plus, il a largement dominé 

la préhistoire mondiale dans plusieurs grands domaines de recherche, et sa stature 

intellectuelle comme institutionnelle a fait de lui un prescripteur pour nombre de ses 

contemporains. 

Dans le même temps, l’abbé Breuil est une figure particulière, aussi bien par 

l’ampleur de ses travaux – ou, pour employer son vocabulaire, de son œuvre – que 

par ce qu’il en offre à nos regards. L’ensemble de ses archives est une savante 

construction qui constitue une justification de cette œuvre et recèle de nombreux 

pièges1. Son autobiographie notamment, commencée en 1942, poursuivie après 

1951 et demeurée inachevée et inédite, est à manier avec de grandes précautions2. 

Nous allons cependant largement nous y intéresser car le thème de la collection la 

parcourt de part en part. La reconstruction biographique fournit ainsi des clefs pour 

comprendre la place de la collection dans la pratique de préhistorien de Breuil, tout 

comme dans la genèse de son œuvre et dans son histoire personnelle, ces différents 

aspects étant du reste, chez lui, presque toujours intimement liés3. À travers la 

continuité que le récit autobiographique instaure, se dessine une trajectoire qui 
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permet de préciser différents modes d’appropriation de la collection en tant que 

pratique comme des collections en tant qu’objets matériels.  


